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Bonjour à tous!

Notre projet touche à sa fin. Cette lettre est 
pour nous l’occasion de conclure notre projet 
en beauté !
Notre leitmotiv principal pour ce projet était 
de comprendre comment les populations 
agricoles polonaises et tchèques ressentaient 
les changements liés à l’intégration de leur 
pays à l’Union Européenne. Nous livrons donc 
ici une partie de leurs opinions dans ce 
dernier numéro.
Aujourd’hui, nous avons fini de concevoir nos 
multiples outils de communication, et nous 
participons régulièrement à des 
manifestations. Cette lettre est l’occasion de 
faire le point sur ce que nous proposons! 
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Les pays d'Europe Centrale et Orientale sont passés en 15 ans d'un régime communiste 
totalitaire à l'adhésion à l'Union Européenne. Ces transformations majeures ont des 
répercussions importantes pour le monde agricole, au niveau de l'organisation des 
filières, des producteurs, de la redistribution des terres. Paroles En Cultures est un 
projet de reportages basé sur l'interview d'agriculteurs et d'autres acteurs du monde rural. 
Au delà des statistiques et sondages globaux, nous souhaitons par notre travail réaliser 
un portrait sociologique des agricultures de l'Est en 2007.

Nous sommes Sylvestre Delmotte et Julien Halska, étudiants en agronomie. Nous 
portons ce projet afin de participer à un dialogue européen, en explorant les agricultures 
de ces pays nouveaux membres de l'Union Européenne. Ce travail a débouché sur la 
création de supports de restitution (exposition, films, émissions radio, diaporama), outils 
de dialogue avec le grand public, les professionnels et les étudiants des pays d’étude et 
de France.

(Une présentation détaillée du projet est disponible sur demande ou sur 
www.parolesencultures.info)
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Notre phase de terrain s’est achevée en juillet dernier (2007). A notre retour en 
France, nous avons effectué un travail de longue haleine : reprendre chaque interview 
pour écrire des articles de synthèse par filière agricole (grandes cultures, betterave, 
fruits et légumes, porcs, lait, etc), et des articles sur des thèmes transversaux
(organisation agricole, Union Européenne, etc). Tous ces articles ont été mis en ligne au 
fur et à mesure de leur achèvement sur notre site internet. Curieusement, depuis ces 
mises en ligne, le nombre de visite sur le site a augmenté en comparaison aux visites que 
nous avions pendant la phase de terrain! Aujourd’hui, nous avons largement dépassé les 
10 000 visites!

Une fois ces articles terminés, nous avons conçu des supports de communication 
variés, utilisés notamment lors de nos interventions. Nous vous invitons à les découvrir en 
page 7.

Nous avons ainsi réalisé de nombreuses présentations des résultats de notre projet, dans 
l’Aisne, en Savoie et dans l’Hérault, sous différentes formes : exposition des panneaux et 
posters, interventions devant différents publics avec diaporamas, notamment des classes 
de lycées agricoles…

Tous ces outils sont aujourd’hui disponibles et prêtés gratuitement (sauf frais envois). 
Nous sommes très motivés pour qu’ils soient utilisés ou pour que nous les utilisions pour 
présenter les résultats du projet. Si vous avez une idée de manifestation, n’hésitez pas à
nous contacter! Vous trouverez nos outils dans la rubrique « Communiquer » de notre 
site!

Lettre d’information du projet PAROLES EN CULTURES
Sylvestre Delmotte : sylvestre_delmotte@yahoo.fr
+33 (0)6 16 87 79 14
Julien Halska : halska@supagro.inra.fr

« Comment les populations agricoles polonaises et tc hèques envisagent-
elles leur avenir dans l'Union Européenne? »
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Selon Nicolas Perrin, attaché agricole auprès de l’ambassade de France à Varsovie, le 
secteur agricole est le premier bénéficiaire de l’adhésion polonaise du premier Mai 2004. 
Il a en effet profité des aides à l’investissement, et de l’accompagnement par le secteur 
agro-alimentaire. 
Cependant, pour beaucoup d’agriculteurs, il est trop tôt pour évaluer les effets réels de 
l’adhésion de la Pologne et de la République Tchèque à l’Union Européenne (UE). En 
effet la situation des marchés est généralement instable et l’avenir de certaines filières 
incertain. Ainsi, les agriculteurs regardent le futur avec méfiance… et doute : compte 
rendu des différentes idées que nous avons pu recueillir.

Le marché commun : de nouveaux débouchés, et une conc urrence accrue
La PAC (Politique Agricole Commune) a entraîné un développement des échanges de 
produits agricoles vers les autres pays membres, vers l’Ouest, mais aussi vers l’Est. 
L’exploitation de Jachim est proche de la frontière allemande. Depuis 2004, son lait est 
exporté de l’autre côté à un prix plus élevé que celui que lui proposent les laiteries 
tchèques. Sebastian, lui, est enchanté par la possibilité d’exporter ses jus de Pologne en 
Slovaquie sans taxe et facilement. 
D’une manière générale, les échanges sont plus faciles et se sont développés, surtout 
vers l’Allemagne et l’Autriche. Les échanges vers l’Est et donc hors de l’UE ont 
également augmenté. 
Enfin, il y a des changements dans les échanges entre Nouveaux Etats Membres. Ainsi, 
la Pologne est devenue un sérieux concurrent pour la République Tchèque. Le problème 
inverse se pose moins car la République Tchèque est un pays relativement petit et que 
les prix y sont souvent un peu plus élevés qu’en Pologne. Cette concurrence est 
particulièrement ressentie par les éleveurs de porcs tchèques, qui ont du mal à aligner 
leur prix sur ceux des polonais.

Quelques aspects de l’adhésion vue par des agricult eurs 
de Nouveaux Etats Membres

Lettre d’information du projet PAROLES EN CULTURES
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Le camion allemand vient prendre livraison du lait chez Jachim, 
au Sud Ouest de la République Tchèque
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Fluctuation des prix
« L’UE devait apporter la stabilisation des prix mais les prix sont au contraire très 
fluctuants ». Ce constat amer nous est souvent parvenu des bouches polonaises ou 
tchèques. En effet, le prix du porc a chuté depuis 2004, ainsi que le prix des céréales 
(reparti en hausse depuis). Certains agriculteurs nous ont expliqué que les marchés 
nationaux sont parfois « envahis » par les surplus des autres marchés européens qui 
arrivent chez eux à bas prix. C’est aussi le cas du prix de certains fruits selon les saisons, 
et Dariusz, producteur de pêches, craint toujours l’arrivée sur le marché de Wroc�aw de 
pêches espagnoles ou italiennes dont les prix sont si faibles qu’il ne peut pas concourir. 
D’autres prix semblent au contraire avoir augmenté depuis l’entrée dans l’UE. C’est le cas 
du prix de la viande de bœuf en Tchéquie, et du prix du lait dans les deux pays.
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Les revenus : des points de vue contrastés
Les opinions sur l’évolution des revenus sont souvent négatives. « Les coûts de 
production ont augmenté mais les prix de vente diminuent, et les subventions ne couvrent 
pas la différence. ». En République Tchèque, la situation serait identique : la production 
agricole tchèque diminuerait car le prix des intrants augmente, alors que le montant des 
subventions diminue.
Pourtant, à en croire les analyses économiques, une augmentation spectaculaire des 
revenus par travailleur agricole a été observée en 2004. Elle a été en moyenne de 53,8% 
dans les pays de l'élargissement contre seulement 0,8% dans l'UE 15. Les raisons 
principales sont l'augmentation des subventions et l'augmentation de certains prix. Cette 
différence entre les opinions des agriculteurs et les résultats des études reflète à nos yeux 
deux éléments.
D’une part, les changements sont subis plutôt que souhaités et accompagnés, et il existe 
une tendance d’opinion négative à propos de l’UE. Même si les agriculteurs gagnent 
autant ou plus, ils noircissent parfois le tableau en ce qui concerne les évolutions depuis 
l’adhésion de leur pays à l’UE.
D’autre part, les petits agriculteurs (éventuellement pluriactifs), ou ceux qui n’ont pas pu 
investir ces dernières années se retrouvent aujourd’hui en marge du système et voient leur 
existence menacée.

Il faut admettre que la politique de l’UE en terme de développement et de modernisation 
de l’agriculture prévoit que le nombre d’exploitations et la part de population active agricole 
diminuent significativement. On observe déjà cette tendance, puisque la part de la 
population active agricole en Pologne serait passée selon N. Perrin de 25% en 2003-2004 
à 16 ou 17% en 2007.

Dariusz,arboriculteur dans la région de 
Wroc
aw (Pologne)
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Marian Filipek, éleveur porcin

Joanna Kozanecka : Pourriez-vous vous 
présenter et présenter votre exploitation ?
M.F. : Mon nom est Marian Filipek. J’habite 
dans un village appelé Ownia […], dans la 
région de Lublin (Note : Est de la Pologne).
Je travaille avec ma femme Jadwige, et j’ai 
deux fils qui grandissent et qui aident sur la 
ferme. Je produis des porcs. J’en produis 
annuellement environ 1000 pour la viande. 
[…]
Le calcul du prix de la viande est basé sur le 
pourcentage de viande. Les prix actuels 
sont presque satisfaisants, même si ce n’est 
pas assez. On voudrait avoir de meilleurs 
prix. Je cultive 24 hectares de terre. J’ai 27 
hectares en tout, dont 3 de forêts. Ma 
production est vendue aux abattoirs. Je 
réussi à avoir un bon taux de viande. En 
plus, j’achète les porcs de producteurs 
voisins, ce qui me permet de gagner un peu 
d’argent. […]

P 5/8

J.K. : Parlez-nous de l’agriculture dans la 
région.
M.F. : Dans cette région, l’élevage porcin 
est important. Il y a aussi des agriculteurs 
qui produisent des framboises. Je n’en ai 
pas personnellement mais grâce à une 
entreprise localisée à Ryki, il y en a un peu. 
Il y a aussi un peu de choux, mais ce sont 
de petites quantités. On trouve 
principalement des céréales car les sols 
sont pauvres.

J.K. : Quel est votre opinion concernant 
l’Union Européenne et quel a été l’influence 
de l’entrée de la Pologne sur les 
changements intervenus dans l’agriculture ?
M.F. : Je crois que d’être dans l’Union 
Européenne nous aide, et même si bien sûr 
on en voudrait plus, les subventions que 
nous recevons nous permettent d’acheter 
des moyens de production comme des 
fertilisants, le gasoil ou de l’alimentation 
pour les animaux à un petit degré. C’est une 
sorte d’injection financière additionnelle […].

J.K. : Quels autres changements sont 
survenus ?
M.F. : J’ai l’impression que l’agriculture 
commence a être séparée en niveaux : il y a 
ceux qui croient qu’il va y avoir un futur pour 
l’agriculture et qui essaient d’augmenter la 
taille de la ferme, d’acheter, de moderniser. 
Et il y a ceux qui arrêtent car ils ont peu de 
terres. Ils arrêtent la production et je crains 
qu’ils ne soient obligés de vendre. Mais tout 
ceci se passera avec le temps, donc les 
années doivent passer… Parce que ici nous 
avons un problème de manque de travail, 
les gens n’ont pas de salaire convenable, et 
une partie de l’argent qu’ils gagnent provient 
donc des petites fermes.

Marian au cours de l’interview

P
ho

to
 T

er
re

 N
ou

rr
ic

iè
re

Lettre d’information du projet PAROLES EN CULTURES
Sylvestre Delmotte : sylvestre_delmotte@yahoo.fr
+33 (0)6 16 87 79 14
Julien Halska : halska@supagro.inra.fr

����������������������������������������������������������������������������� ��� ������������������������� ����������� 	��	��	��	��
 


���������������� 

����
���

����
���

����
���

����
��� � ��� ��� !��������"������� ��#���� !��������"������� ��#���� !��������"������� ��#���� !��������"������� ��#�



P 6/8

La taille moyenne des fermes dans la région 
de Lublin est de 7 hectares. J’ai un peu plus, 
mais la taille moyenne des fermes de la 
région est de 7 hectares.

J.K. : Quel futur voyez vous pour votre 
exploitation, et pour l’agriculture en général 
en Pologne ?
M.F. : Nous vivons de cette agriculture, donc 
elle doit se développer d’une certaine 
manière. Comment cela va se passer ? Il 
me semble que de toute façon les fermes 
vont devenir de plus en plus grandes et une 
partie des habitants des campagnes vont 
devoir partir dans les villes. Et les fermes 
vont devoir s’orienter, se spécialiser, et bien 
sûr ici on manque encore de mécanisation. 
Donc les fermes vont se moderniser. Nous 
n’en sommes pas encore là donc en 
Pologne, il va y avoir de grands 
investissements dans les technologies… Je 
le vois comme ça.

Propos enregistrés et traduits par Joanna
Kozanecka, Julien et Sylvestre le 30 juin 
2007. 

Joanna Kozannecka a été notre traductrice 
pendant une bonne partie de notre voyage 
en Pologne. Nous la remercions vivement 
pour sont travail et sa gentillesse!

L’interview a été filmée par Hélène Pineau 
de l’association Terre nourricière, qui 
propose reportages et outils de 
communication pour les organisations de 
solidarité internationale. Rendez leur visite 
sur www.terrenourriciere.org
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Clin d’œil complice d’un cochon de Marian

Visite de la porcherie

Framboisiers dans la région de Lublin, 
capturés sur le vif par l’objectif
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Si vous n’avez pas encore eu l’occasion de découvrir nos multiples créations, en 
voici un aperçu qui, nous l’espérons, vous donnera envie de les utiliser sans 
modération… Tout est disponible gratuitement sur notre site, dans la rubrique 
«Communiquer» !
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Exposition photographique « La 
République Tchèque et la Pologne 
dans l’Union Européenne » :

� 15 panneaux 40*50 cm comprenant 
photographie, légende, et un court texte 
pour mettre en reliefs les contrastes et la 
variété des situations que nous avons 
rencontrées.

� 3 posters 80*120 cm pour mettre en 
valeur les témoignages recueillis à travers 
les thèmes « Bouleversements de 
l’économie agricole » ; « Questions de 
développement rural » et « Quel avenir 
pour l’agriculture de ces pays ? »

Films
La Pologne dans l’Union Européenne : 3 
minutes 26
Zoom sur la région de Lublin, dans l’Est 
polonais : 3 minutes 46

Emission de radio « Paysans d’Europe 
Centrale » : 21 minutes 33, les agricultures 
d’Europe Centrale et leurs transformations 
liées à l’adhésion à l’Union Européenne 
vues par ceux qui les vivent.

Diaporamas
Nous avons créé plusieurs diaporamas lors 
des interventions que nous avons réalisées, 
en particulier dans des lycées agricoles. 
Certains sont sur le site, et nous sommes 
prêts à réaliser encore quelques 
interventions, contactez-nous!

Enrgistrement d’une interview dans les studios 
de Radio Alto, en Avril 2007
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L’un des panneaux de l’exposition
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Et non, nous ne nous sommes pas lancés dans la suite de Paroles En Cultures, 
nous ne partirons pas (pas tout de suite…) explorer les campagnes roumaines !? 
Mais nous avons voulu profiter de cette petite tribune qu’est notre Lettre en 
Cultures pour parler d’un autre projet sur la thématique de l’agriculture et de 
l’Europe.

Ambroise Garnier et Yann Nedelec, étudiants de l’ENSAIA de Nancy, nous 
emmènent « à la découverte des campagnes du vieux continent » pour un tour 
d’Europe de la durabilité des exploitations agricoles.
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Europagro, agriculture et durabilité en Europe...

Découvrez…
Une présentation du projet : http://www.tour-europagro.eu
Les pérégrinations : http://www.tour-europagro.blogspot.com
Contacts :
Ambroise :ambroise.garnier@ensaia.inpl-nancy.fr
Yann : Yann.Nedelec@ensaia.inpl-nancy.fr

Au cours d’un voyage de sept mois (qui s’est terminé fin Mars 2008), ils ont 
rencontré des agriculteurs dans de nombreux pays traversant l’Europe de part en 
part. Tout au long du périple, ils se sont inspirés de la méthode IDEA afin de savoir 
dans quelle mesure les entreprises agricoles répondent aux critères de durabilité
que sont l’écologie, l’économie et les aspects sociaux. Et surtout, ils ont interrogé
les paysans d’Europe sur ce que représente pour eux la durabilité de leur activité.

Forts de nombreux soutiens dans le monde agricole notamment, ils ont tenu un 
blog et ont publié des articles dans les revues de la Confédération Paysanne et de 
la FNSEA. Maintenant de retour en France, ils ont prévu de créer une exposition à
partir de leur expérience, et de réaliser des conférences… à suivre donc!

Yann et Ambroise accueillis par un couple 
d’agriculteurs anglais.
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